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rcgarclaient un moment sans ricn dire. Et
comme j'insistais: «Nous ne les connais-
sions pas, m'affirmaient-ils, on ne les

voyait jamais; les jours dc combat, c'ö-

taient les sergents-majors et les enseignes
(Fähnriche, Kadetten) qui nous menaient
an feu!»

Les plus heureux sont ceux qui travail-
lent dans les ehantiers tie l'Etat. A Kra-
goujevatz, j'en ai vu ainsi une centaine

occupös ä la construction de baraques
d'isolement pour le cholöra. Huit heures

par jour ils charriaient des poutres et des

briques sous la surveillance d'un officier
- convalescent et d'un architecte civil. Lc

soil- venu, ils s'asseyaient en rond sur les

tas de bois. lis causaient doucement, les

ycux dans le vague. De temps en temps,
un Slovene goitreux jouait d'une sorte de

petite maudoline, la «tamboura», comme
ils l'appellent. Personne ue se plaignait.
On aurait dit de grands enfants tristes.

| Et comme je leur demandais ce qui leur
j fcrait plaisir: « Du tabac, nous en avons,

me döclara le musicien, ntais ce qui nous

manque, et lä il clignait de 1'oeil, e'est

un peu d'eau-de-vie... un pen d'eau-de-
vie! » Tons alors se mirent ä rire, d'un

[ air genö, comme des gens dont on vient
de surprendre le secret.

L'aetivite dune Section de samaritaines en 1915

C'est une liistoire interessante, celle de

la Section cles samaritaines de Lausanne.
Fondöe en avril 1912, sa vie s'öcoulait

tranquille et hcureuse; mais surtout tran-
quille. C'est le cas dc la plupart des So-

ciötös de samaritains. II y avait bion de

temps ä autre une reunion, un exercice,
une conference; mais aucun fait saillant
ne sortait les mcmbres d'une douce quietude.

Leur nombre n'ötait pas considerable,

34 croyons-nous; la sommc en
caissc au Ier janvier 1915 n'ascendait qu'ä
29 fr. 20.

Lors de la prcmihre reunion de cette

annüe, le 6 janvier, aprfes avoir entendu
les recits d'une dame qui avait passe dans

quelques ambulances fraugaises, l'assem-

blöc, ömue de pitiö ä l'ou'ie de tout ce

qui faisait döfaut ä tant de blesses et de

malades, döcidait stance tenante dc leur
venir en aide. Les journaux lausannois

publihrent un appel, dans lequel les
samaritaines demandaient «des vieux linges
on tons autres objets utiles dans les höpi-
taux». Un local fut amönagö aux Galeries
du Commerce, et bientot les paquets ar-

rivaient par centaines. Les dames de la
Section triaient, coupaient, pliaient, öti-
quetaient, emballant tons les jours, de 2

ä 5 heures, et les demandes provenant
d'hopitaux affluaient ä tel point qu'on ne

pouvait röpondre ä toutes.
Afin dc pouvoir ajoutcr quelques

douceurs aux envois, le Comitd — preside

par Madame Florence Quinche du Chateau

dc Vidy — döcidait de placer dans

tous les grands magasins dc la ville des

corbeilles, avec prifcre aux acheteurs de

bien vouloir y placer quelques douceurs

destinies aux blesses. Les cigarcs, le

tabac, le chocolat, les bonbons pleuvaient
dans ces paniers que la Sociötö faisait
vider une t'ois par semaine, et qu'on trou-
vait toujours remplis ä pleins bords.

Aux Galeries du Commerce, les dons

continuaient d'arrivcr en grande quantitö.
Tout ötait accepts, et parfois c'ötaient les

objets les plus inattendus qu'on apportait:
tondeuses ä chcveux, leckerlis de Bäle,
etrilles pour chevaux, pinces ä couper les

fils de fer barbelös, ainsi que des mon-

tagnes d'habits et de linge de corps. Et
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les lettros los phis touchantes accom-

pagnaient soiivcnt ces envois.

Un jour, un vieux Monsieur apportait
unc superbe oannc a ponimcau d'argent.
Pour faire la preuve de sa solidity, il
s'appuyait fortemont dessus, de tout son

poids, et, en la remcttant, il dit: « J'y ai
attache un petit mot, vcuillez le laisscr,

s. v. pi. ». C'dtait sa carte de visitc por-
tant ces lignes: «A un petit soldat de

France, ce beau pays qui a dte pour moi

une seconde patrie. Que celni qui devra

— nialhcureusement — employer cette

canne, me donne de ses nonvelles.»
C'est ainsi que plus de 5000 kg. de

vetcments furent expddids par les soins

des samaritaines de Lausanne, ä Gendve,

il Schaffliouse, a Zurich et en France.
En fevrier, deux samaritaines accom-

pagnaient a Valence 1111 gros envoi d'ob-

jets de pansement; mais Mesdames Cl. et

Gh., ddsii'ant pouvoir offrir ipielqne chose

de plus aux blossds, fircnt un petit appel
discret aux fabriques de chocolat et de

cigarcs, qui lour permit de porter avoc.

elles 160 kg. de chocolat et de tabac.
En passant a Lyon, ces dames assis-

taient ä l'arrivde et au depart des

premiers convois de grands blessds, et visi-
taient les höpitaux de la grande citd
industrielle. De Valence elles se rendaient
il Dijon, plus tard, a Paris. Partout elles

voyaient des miseres a soulager et du
travail pour la Section de Lausanne.

Mais une nouvelle activitd etait dovc-

nue necessaire; les convois de grands
blesses et de rapatrids passaient a

Lausanne. Les samaritaines reyurent l'autori-
sation de faire des distributions a tons
ces malheureux. Quinze ä vingt samaritaines

furent oecupdes pendant des nuits
et des nuits il ce service qui comportait
3 trains: il minuit les blesses allemands,
a 3 lieures du matin les blesses franyais et
il 5 lieures les civils des regions envahics.

Fn local fut mis a leur disposition a

la gare meine, et les dons v affluaient an

point qidon ne savait ])lus oil les placer,
et que «ces dames dtaient dans les pa-
quets jusqidii la taillc», dcrit I'unc d'ellcs.

Mais les 29 francs do la caisse ne suf-
fisaient plus — depuis longtcmps — pour
payer tous les frais qu'entrainaient les

trois bureaux (car il en fallut deux aux
Galeries du Commerce, ct celui de la gare),
les achats et les expdditions. Aussi le

10 mars, avec le concours des Socidtds
de Zofingue et Belles-Lettres, les samaritaines

lausannoiscs — qui de 34 dtaient
maintenant 46, avec 60 menibres payants
— organisaient une soirde au Thdatrc
Lumen. Salle comble, bdndfice 700 francs.
En mai, comme les envois continuaient
parallelement aux demandes, ct que la

caisse dtait a sec, la Socidtd organisait
un «Garden party» chez sa prdsidentc
si ddvoude au ChAteau do Vidv. lieussite
complete et plus de 2000 francs dc bdndfice

net!
Pour les nouvcaux passages de refugids

eil gare, le representant de la France il
Lausanne s'entend avec les samaritaines;
elles continuent done avec des membres
de la Colonie franyaise ä faire le service
de la gare; bien plus, la Socidtd doit en-

vover tons les jours trois de ses menibres
11 Evian pour la rdception des evacuds.

D'autres samaritaines accompagnaient
encore en France des envois dc panse-
ments. Ayant visitd un hopital en Auvergne,
oil les soldats playaiout leurs capotes plides
sous la nuque en place d'oreillcrs qui man-
quaient, elles firent un appel ä Lausanne,
demandant 300 oreillers; en 15 jours, la
Socidtd en reyut plus de mille.

Sans se lasser, ces dames samaritaines

rdpondaient il toutes les demandes, travail-
laicnt sans rehichc, et avec quelle celdrite!

L'historiette suivante le demontre: « Un
soir, ii 4 lieures, arrive une ddpeche de
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Paris demandant une attolle Vuillet pour
un Chirurgien :1 Verdun. En deux heures,

l'objet dtait trouvd, achetd et ombalL, le

permis d'exportation signd et un voyageur
complaisant ddcouvert pour rcmcttre lc

colis it Paris, le lcndemain matin.»
Bien que le temps ait manqud pour

compter exactement tons les envois, nous

savons qu'cn six mois la Section des sama-
ritaines dc Lausanne a expddie plus dc

140 ballots de materiel de pansemont
(environ 6000 kg.) et plus de 5000 kg. de

vdtements.
En juillet le travail a diminud, mais il

a repris clbs le mois de scptembre.
Enfin, nous devons ajouter que ccttc

section feminine a regu en quelque sorte
une consecration officiclle, lors du ddfild
des troupes romandes a Lausanne. Le
commandant dc la lre division lui donna

1'ordre d'installer deux postes dc secours
a des cndroits ddsignds d'avance. Ces dames

curcnt il lour disposition 4 brancardiers
et des brassards internationaux. Elles les

portbrent avec fiertd, et — pour la
premiere fois - - au service de l'armde!

Nous aussi nous sommes fiers de tout
ce travail execute par une petite section
dc dames, et si cctto activite a dte loudc

avec raison dans un long article du Petit
Paris ieii, nous nous associons pleinemcnt
aux paroles que le Dr Aug. Dufour a

prononcdes lors de la dernihre assemble
du Comitd central de secours, et oü il
felicitait les samaritaincs de lour zele et
de lcur infatigable ddvouemont: « Partout
oil il y avait du travail, les samaritaines
dtaient toujours il la brfechc; elles out dtd

le pivot autour duquel a tournd toute notrc
activity.» Dr M1.

-o—

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Alliance des gardes-malades. Section de

Neuchätel. — A la seance du comite du 5 oe-

tobro 1915, sont admises definitivemont comme

menibrcs, dans la categoric A:
MUes Linder, Rosa, 1878, garde-malade, do

Reichenbach; Perriraz, Fanny-Suzanne, 188U,

garde-malade. de Chavornay; Beerli, Clara, 18813,

gardc-malade, de Thal.
Le transfert dans la section dc Berne est

accorde ii M11'' Blanche Kramer.
Sur 87 membres faisant partic de la section

de Neuchätel, 7 seulement n'ont pas repondu
au sujet de l'assurance-maladie.

L'Assemblee generale de la section de Neuchätel de l'Alliance suisse
des gardes-malades

aura lieu le dimanche 12 d&cembre 1,915, a2(, heures, au Dispensaire antitubcrculeux
(Promenade noire, 10) ä Neuchätel.

Ordre du jour:
1° Lecture du proces-verbal.
2° Rapport annuel et examen des comptes.
3° Nominations statutaires.
4° Proposition de revision des Statuts, pour les mettrc en harmonie avec les nou-

veaux Statuts de l'Alliance.
5° Rapport des delegues ä l'assemblee generale de l'Alliance ä Ölten le 21 no-

vembre 1915.
6° Question du costume.
7° Divers.

La seance sera suivie d'une modestc collation et d'une causerie du D1' C. de Marval.
Le Comite compte sur une forte participation des membres qui, plus que jamais

dans ces temps difficiles, doivent se serrer les coudes.

La secretaire: Scnir Maria Quincke.

Imprimerie cooperative de Berne (rue Neuve, 34)
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